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AU SOMMAIRE DE LA SEMAINE PROCHAINE

PAS SI BÊTE ■
Rendez­vous avec
nos amies les bêtes
Avec cette rubrique, re­
trouvez les conseils et les
bonnes attitudes à adop­
ter avec les chats et les
c h i e n s . E t l e s o f f r e s
d’adoption en lien avec les
refuges de la Nièvre. ■

Questions
de Nature
Biodiversité. Dans
les élevages comme
dans la nature, nos
pratiques causent un
appauvrissement de
la biodiversité poten­
tiellement irréversi­
ble. À l’image de la
race de vache mor­
vandelle, aujourd’hui
disparue. ■

Le mot de l’expert
Jacques Blondel. Quelles approches per­
mettent de mieux comprendre les méca­
nismes en jeu ? Les scientifiques ont re­
c o u r s à
de nom­
b r e u s e s
méthodes
d o n t l a
modélisa­
t i o n d e s
envelop­
pes de ni­
che. Une
niche est
un espace
o c c u p é
par un or­
ganisme,
d é f i n i e
p a r d e
multiples
paramè­
tres : ha­
b i t a t ,
nourritu­
re... Grâce
à des analyses de probabilités, les cher­
cheurs formulent des prédictions sur la
localisation de la niche de telle ou telle
espèce selon le climat du futur. À la fin
du XXIe siècle, le chêne vert, essence jus­
qu’à présent méridionale, devrait ainsi
remonter jusqu’au nord de la France
d’après ces modélisations. L’épigénéti­
que, qui consiste à étudier comment
l’environnement module l’expression des
gènes sans modifier la structure généti­
que elle­même, représente aussi un
grand champ de la recherche. ■

Pour
en savoir plus…
À lire. Dé-
cou v re z un
a r t i c l e dé -
t a i l l é s u r
l’adaptation
des êtres vi-
v a n t s f a c e
aux dérègle-
ments climati-
ques, dans le
n° 29 de la
revue Bourgo-
gne-Franche-
Comté-Natu-
re.

L’actualité de BFCN
Bourgogne-Franche-Comté Nature sur
son 31. Le numéro 31 de la revue scienti­
fique Bourgogne­Franche­Comté Nature
est mis sous presse ! Ce numéro revient
sur les 16es Rencontres BFC Nature La
6e extinction des espèces. Et mainte­
nant ?, qui se sont tenues l’an passé.
Pour le commander, rendez­vous sur
www.bourgogne­franche­comte­nature.fr,
à c o n t a c t @ b f c n a t u r e . f r o u a u
03.86.76.07.36. ■

■ NATUREXPRESS

SPÉCIALISTE. « À la fin du
XXIe siècle, du chêne vert au
nord de la France. » PHOTO BFCN

Entretien
avec Jacques Blondel*

www.bourgogne-franche-comte-nature.fr

C omment s’adapter
aux dérèglements climati­
ques ? La question en en­
t r a î n e u n e m u l t i t u d e
d’autres.

■ Comment les êtres vivants
réagissent-ils au change-
ment climatique ? Tous les
organismes, végétaux
comme animaux, sont
adaptés à une enveloppe
thermique : pendant des
milliers d’années, ils ont
évolué dans un environne­
ment à une certaine tem­
pérature. Toute variation
les touche forcément.
Trois grands types de ré­
ponses s’observent pour y
faire face. D’une part, la
traque à l’habitat : les or­
ganismes se déplacent en
altitude ou en latitude afin
de retrouver des tempéra­
tures similaires à leur en­
veloppe thermique d’ori­
g i n e. D’ a u t re p a r t , l a

micro­évolution directe :
certains traits d’histoire de
vie (notamment leur phy­
siologie) se modifient sous
l’effet de nouvelles pres­
sions de sélection. Cette
plasticité reste limitée, elle
ne peut se faire que si la
variation de températures
demeure modérée. Enfin,
les dérèglements climati­
ques peuvent provoquer la
disparition de l’espèce.

■ Pourquoi les effets du
changement cl imatique
sont-ils complexes à étu-
dier ? Les activités humai­
nes sont responsables
d’un changement global
qui comprend aussi un ac­
croissement de la pression
démographique, une alté­
ration et un morcellement
des habitats, des pollu­
tions et une propagation
d’espèces exotiques enva­
hissantes. Identifier ce qui
relève précisément du
changement climatique
est difficile. De plus, dans
chaque habitat vit un as­
semblage d’espèces qui ne
répondent pas de la même

m a n i è re a u x c h a n g e ­
ments. Cela peut se tra­
duire par un défaut d’inte­
ractions entre espèces.
Ainsi, des oiseaux migra­
teurs comme les gobe­
mouches, qui hivernent
en Afrique tropicale et ni­
chent en Europe, voient la
disponibilité alimentaire
diminuer lors du nourris­
sage de leurs jeunes. Cela
est dû au fait que la crois­
sance des chenilles dont
se nourrissent les oiseaux
a lieu avant que ceux­ci ne
reviennent de migration.
D’où une désynchronisa­
tion entre demande et of­
fre alimentaire. L’assem­
b l a g e d ’ e s p è c e s e s t
comme un puzzle, dont la
modification des pièces
complique ou empêche
leur emboîtement.

■ Les changements climati-
ques passés sont-ils instruc-
tifs pour la situation actuel-
le ? La Terre a connu une
succession de périodes
glaciaires, entrecoupées
de périodes interglaciai­

res, avec d’importantes
fluctuations de températu­
res. Mais les variations se
déroulaient sur de longues
durées, ce qui permettait
aux espèces de s’adapter.
Aujourd’hui, le change­
ment est si rapide qu’il
n’est pas certain que les
espèces puissent y réagir à
temps. Les archives fossi­
les permettent de recons­
tituer les assemblages
d’espèces du passé. Cela
peut nous permettre de
prévoir ce qui nous at­
tend. Il est certain que la
restauration des continui­
tés écologiques (trame
verte et bleue) est décisive
pour laisser une chance
aux organismes de se dé­
placer dans leur traque à
l’habitat. ■

(*) Directeur de recherche émé­
rite au CNRS en biologie évoluti­
ve.

èè Contributions. Rubrique
coordonnée par Daniel Sirugue,
Rédacteur en chef de Bourgogne-
Franche-Comté Nature et conseiller
scientifique au Parc naturel régional
du Morvan. Illustration : Gilles Maca-
gno.

Avec le changement climatique, les êtres vivants sont amenés à vivre dans des
conditions nouvelles. L’objet de recherches multiples et complexes.

La réaction des organismes
Face au changement climatique

Q
U
ES
TI
O
N
S
D
E
N
AT
U
R
E

Sur la route
De la Pologne à la
Roumanie. À lire, le
deuxième épisode du
périple de la famille
Olivier. Cette fois, elle
nous entraîne des
grands lacs polonais
aux montagnes rou­
maine, avec un focus
sur Bucarest et les fo­
lies de l’ancien dicta­
teur Ceaucescu. ■


